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LaTurquie
est entre les mains

cte Moustafa Kemal

LES MATINALES

Pendant que M. '/enizelos sonne une
t
4ue^on médi-le ralliement àe' 6 Grecs, Moustafa(ШШеЪппе. Lt cet q ~

^ ^
Kemal рода à Ы débandada des teresse au рюь

nulle. De
Turcs. Il, n' y a qu'à regardai- France, 1 Angleterre

wa dé_
deux b' -.m' -

pour jugef de deux Ha solution q
-

H»ùv.mes pour juger de deuxattitr ^eux mentalités. Le
j^ëlisme, c'est l'ordre et la paix,*c '

, kemalisnue* C*est l'anarchie et la
guerre. Entre; ceci et cela, les Alliés

. m'hésitetorA pas un instant. Et la
CConférerice de Londres ne tardera
pas A nous montrer que nous avons
eu raison de combattre une politi-
qv.e qui ne tend> au fond, eh dépit
<de tous les sophismes, qu'à re-
maettre en discussion la victoire et
•A bouleverser tout l'Orient. Si Von
♦cédait aux caprices et aux exigea-
♦ces du pacha d'Angora, les puis-
sances méditerranéennes n'en fini-
roia-»!1

pend tout l'avenir des Indes* de la
Perse, du Caucase, dô lâ Mésopo-
taiiiie» de la Syrie, de l'Egypte, de
la Tripoîitaine et de tout le Nord
africain. Les conséquences d'une
erreur ou d'un aveuglement peu-
veut être incalculables pour les
grandes puissances musulmanes,
Puis, il faut
d'une invasion

Heureuse-ncuicusc-

raient pas avêHer'compUcàtioiîsj S
I

non seulement

donc servi de

_

^ 4A1I1VO, 1YA1YJ.. ишт

ici mais aiUeuraj* Lloyd George ne sont pas hom
•mes a se laisser prendre au mîeï
des promesses. Ils exigeront hù'tre
chose. Et malgré têiAes les cam-

„ » x^Fviaat ues pagnes d'intliùidation que les ke-
sacrifices incalculables en hommes malistes ont su organiser un peu

;er la porte Partout, la Turquie ne sera tirée
: 1>оп, il n'est pas de l'abîme 4ue si elle-même von-

possible, à moins de vouloir courir i réellement son salut offre de
au suicide, d'emboîter le pas à [ sérieuses garanties.Moustafa Kemal.

A quoi nous aurait
nous imposer des

'est pas
' cou

pas
ta ivemai.

Ainsi que nous l'avions révêlé
dès l'hiver de l'année dernière, bjkemalisme qui est une autre fo';m0de l'unionisme a pour progr Ammede faire table rase des capitula*tions et de tout contrôlл étranger,C'est d'une grande naïveté decroire que les dirige d'Angorase contenteraient ^ la reprised'Andrinople et ^ Smyrne. Cesrevendications servi de pré-texte au Мои ^йРйеМ national, Elles cachaie* ^ multiples pièges.Du reste, Moustafa Kemal ne dé-voiie-t-il pas цПе à une ses vérita-bles te^dances? Tout d'abord, il*e P'ase en maître du pays. linerec armait pas la Sublime Porte, àn'iOins

Aimez-vous les enfants-phénomènes ?

Bien que les sociologues prétendent
qu'il n'y a plus d'enfants, il y a encore

, des enfutttS'-phétiônïenès devant lesquels
| «c$ 'philosophes et les savants se regar-
dent ahuris. Qnand la précocité se ma-

nifeste dans l'intelligence, elle ne man-

que pas d"un certain prestige et flatte les

parents au spectacle de l'émerveillement
que leur progéniture provoqué. Passe
ehctJéé ЩаЫ H s'agit dé phénomènes
dans les sciences et dans les arts. Mais

il y a des phénomènes dont la présenta-
tion ne va pas sans risque. Sans parler
des monslres auxquels la nature donne
parfois naissance, сощмбpôhr affirmer
la tou^pai^ance de son mystère> il y a

диоса muauiiiiaues, L . \ s , » ■

préserver l'Europe I "es etres d°nt phènomènalità, si j'ôsô
î bolcheviste. |^rc > constitue le ypltis bizarre assem-

Ыаде de défis à i'hurtiaftité lïûriiiàt'è.
&£si éihH çiii l'on isîg'àale iexistence,eA
Bavière, d'une fillette de sept ans à qui,
il suffit d'entrçr ddUS une pièçe pour
que tous les objets se meltent à danser
la gigue. Dès qti'ëttè est etï présente
tPtëï fhtabie, celui-ci se déplace.Elle se

rapproche de la cheminée, les bûches
sautent vers elle. Ce n'est pas là préci-
sèment une existence agréable et de tout

repos ni pour elle ni pour ceux qui l'en-
tourent. Ce pouvoir magnétique que la
science n'es[ pas près d'expliquer est

une complication fort raté, peut être
même unique. Et c'est heureux. Car
vous voyez d'ici ce que deviendraient la
vie et le monde s'il surgissait subitement
parmi nous plusieurs phénomènes de ce

géhre t
Du coup c'est alors que la vie devieû-

droit une dansé infernale à vous dégoû-
ter pàûr touj'onh dé daiïiàur et de là
beauté. Souhaitons que ce bonheur là ne

sorte jamais des frontières de la Ba-

bière. Il y à des ph'énômèhes qu'il Vaut

mieux hc jafhaïs cônàaitrè ni de près, ïii
de loin.

VIDI

garanties.
Michel PAILLARDS

L'arrivés du général Pellé

que- celle-ci ne se mette
aous ses ordres, comme un pou-
on subalterne. C'est à peK

«aigae s'incliner deve-' ...

siiaà, et encore и Г H
dînons, il л

ne soit и > »e que и
'

gouver
a? Pavent

v ii " , wl

Mouistaotinî)plé
ne ;»oreut qu'un chef-lieu de vilayet

un

une

«aSSé

Il est

prêt à livrer la capitale politique
JJ1 w. i, x «

de l'Islam, pourvu que cela favo-

rise ses desseins. Ce qui lui im-

porte, c'est de conserver le pa-

chalik d'Anatolie, libre de toute

surveillance indiscrète. Là, dans

son repaire qu'il croit inviolable,

il taillera à sa guise dans les chairs

vives de la nation pour s'en faire

un manteau commode. Jamais

dans l'histoire l'empire ottoman

n'avait été si violemment battu en

brèche, et c'est un Turc qui lai

porte les coups les plus rudes.

.Déjà, les Albanais et les Ara-

l'avaient impitoyablement
'

.^es

bré, complétant
uémeui-

gares, des
T" ,^cuvre des Bul-

Ro"- ^i ecs, des Serbes et des

vilains. Mais tous ces peuples,

chrétiens oùmusulmanspétaient
de

race étrangère. Ce qui est plus

tragique, c'est que
la Turquie est

poignardéemaintenant
par ses pro-

près enfants. Et il ne s'y
rencontre

'.лгпmЙ

G'ôst hiér matin, à dix heures et demie,
que te général Pelté, Haut-Commïssâiré,
dé la République, est arrivé à Qbiistanti- !
nople,
béa é heures et demiè, lès tfbupês

étaient massées sur là place de Dolma-
Baghtché. Elles étaient rè^réséntèes par
deux bataillons du 66me d'Infanterie,
deux pelotons de spahis marocains,
bataillon de tirailleurs algériens et

compagnie de débarquement du cm

Lorraine.
Dm-

- ~u a peu arrivent les hautes person-
nalités civiles et militaires qui viennent
saluer le général Pellé : le général Наг-

ringto-n,accompagné de M. Lamb, conseil-

1er d'ambassade ; le général Gharpy, coin-

corps d'occupation de Gonetantinople,
mandant et les officiers- dé son état-

aidjor ; M. Arlotta, conseiller' dîambas-

Siidé, représentant le H'auLCommissaire

italien, etc;.-

A dix heure^vingt-ciuqi la Marseillaise
annonça? i'arrivé6rf de M. Defrance, accom-

pagné de M. le bai'bû de Gourcel, con-

seiller d'ambassade, die colonel Rougier,

attaché militaire, de M. SaflLi, consul-gé-

iaérai de Fraaice, et de M. Çuinet, premier

drogman de l'ambassade..
Au même moment, accoste au débarca-

dére ia vedette de l'Ernest Renan. Le gé-
néral Pellé débarque, pondant que les

!S tairons sonnent aux

jUVeau Haut-Commissaire
de M. le marquis

'ment aux contre-propositions que l'Aile-

magne pourra présenter â la conférence.
Ceci, revient к dire qu'elle entend venir

à Londres pour discuter non pour se sou-

mettre. Les délégués allemands s'aperce-
Vrofit probablement asses vite que si les

alliés consentent à laisser mettre en dis-

cussion les moîalités de l'accord, ils se-

ront inflexibles sur le fond. »

« M. Lloyd George prononça à cet

égard, avant ds quitter Paris, des paroles
décisives. Geite unanimité des alliés

finira par ÈLYOt raison de la résistance

irréfléchie de l'Allemagne. ■»

1 e Matin constate que la réponse allé-
mande représente un premier pas vers une

appréciation plus saine de la véritable

дЦраНоп de l'Allemagne vis-à-vis de ses

créanciers, -

Le Figaro estime que la France a dé-

pâssé la limité des cdndéssioiis raison-
nables. On rie pourrait se prêter qu'à
soà dëpeiiS âiri te'atrçliaridagès

4 g'èrmani-
ques. Les contre-prôpdsfiibris lofàt parlé
l'aide-mémoire ne pourront donc porte?
que sur des modalités Ou des détails.

Si les détëgUéè du Reich ont l'intentiotl

de reprendre leurs vieux projets déjà
repoussés à Spa, les alliés leur oppose-

ront dés les premiers mots une fin de

non recevoir absolue.
Le Petit Journal fait ressortir que rien

dans l'accord de Paris n'est de nature à

justifier les protestations de l'Allemagne.
Il rappelle aussi qu'à Londres, les alliés

examineront les propositions de détail que
les Allemands pourront présenter. Ils ne

toléreront pas que les délégués de Berlin

remettent en discussion les principes et

l'économie générale des accords de Paris

qui représentent le maximum des con-

cessions que nous pouvons consentir.

Pologne et Roumanie

Paris, io fév.

On mande de Bucarest que le

màfécha! Pilsudski sera prochai-
du gouvernement

(Bosphore)
nement l'hotë

roumain.

Les ofiiip.es de le guerre
Une conférence

de M. Poincaré

Les affaires de Hongrie
Bucarest, ю fév.

M. Gratz, ministre des affaires

étrangères de Hongrie,paftîFa dans

le Courant de la semaine pro-
chaîne pour Paris. La ргеззе de

Budapest exhorte Je gouvernement
dô présenter aux alliés un nïfifm»-j entre jes
randum sur la question hongrois^ I $ Ш8.'

qui, dit-ellô, doit être SÔlDriise à | Ей commençant, M. Poincaré a évoqué

UÎÏC révision dans ses rapport*] la figure du gouvernement allemand â

avec la Yougoslavie. En même laquelle ressemblait singulièrement celle

téltfffe le Bôuvernemeni a oublié de J-XUemagne tout entière, comme elle

une (tatillon dans le «Budapest!
——' dans les deraiers jours de iuil"

Hirlap» dissipant tous les bruits

Paris, 9. T.H.R.— M. Raymond Poin-

caré a fait nrercredi la première, des six

conférences sur les origines de la guerre,

à la Société deU conférences. L'assis-

tance, où l'on remarquait un très grand

nombre de personnalités du monde poli-

tique et diplomatique/ a suivi, avec la

plus vive attention, l'exposé fait par

l'ancien président de la République, des

relations de la France et de' l'Allemagne,
aa cours des années qui s'Hcoulôrent

guerres de 1870-1871 ôJ- 1914

suivant lesquels fi s'agirait de la

restauration des Habsbourg sur Se

trene hongfôîé
*
* *

Л
itviÉ la lonîsrence

de Londres

de
pagné ее да- ^

conseiller d'ambassade en,

et de son officier

tambours et les

Champs. Le n-"

est accor

Ghc-
-•* -iPrun

mission temporaire
d'ordonnance.

Après avoir salué le drapeau dq $6rae,

le général passe sur le front
des troupes,

se fait présenter les personnalités pré-

sentes, et le cortège gagne directement

le Haut-Commissariat de France.

Dans le grand salqn.de l'rtmha§sade, M.

Defrance et le général Gharpy/présentent
respectivement au général Pellé le per-

' " lp<? rt'ffî.mis. m i. ^

pas un homme de mâle énergie

pour airèter
le bras des assassins isonnel du HauLGommissariat'et les en

et sauver la patrie. v

0,11

г—
-

•
~

Athènes, 9. T. IL R. — Le nouveau

gouvernement grec confirma aux alliés

son acceptation de participer à la Gon-

férence de Londres. M. Caloghéropoulos,
le nouveau président du conseil, sera à

la tête de la délégation qui partira d'A-

thènes, jeudi,, et s'arrêtera quelques jours

à Paris avanL de se rendre à Londres

JLes délégués de l'Allemagne
Paris, T. H. R. — Le gouvernement

du ReicH lit savoir qu'il enverrait à Lon-

dres, le premier mars, des représentants
qftialifif js,sans les désigner encore, pour

se ren .contrer avec les délégués alliés.

Au, sujet de cette acceptation, 1о Jour-

nal exprimant l'opinion unanime de la

prêt jse française écrit : Il serait inadmis

Hb ie que, sous prétexte de discuter avec

se s interlocuteurs sur le piéd d'égalité* le

? ,ouvern8ment de Berlin entendit remettre

en question le chiffre même des. obliga-

tions lui incombant du fait du traité de

Versailles et de l'accord de Paris,

En enregistrant le fait que les journaux

berlinois annoncent quô la délégation

allemande à Londres comprendra MM.

Fehrenbach, Wirth, von Simons et des
• ! il, ■

experts financiers et industriels, le Petit

Journal remarque que l'Allemagne veut

évidemment éviter de mettre M. Lloyd

George en face des hommes de 1914.

Déclarations (fê tôt* Rimons
Berlin, 9. T.; Il

4

M
~

Briffe Angora ef Stamboul
DEUX DÉPÊCHES

Les journaux fufes publient le texte de

deux dépêches ; l'une' de Tevfik- pacha à I

Moustafa Kemal, que nous' avons résa-

méô, dès hier, l'autre d'Izzet pacha an

grand-vezir.
Dans la première, Tevfik pacha ré-

pond à Moustafa Kemal que les préten-

tions du gouvernement — prétentions

préjudiciables au califat et au sultanat,

contraires à la Constitution que l'on a

juré de défendre — sont inadmissibles.

Le grand-vezir relève qu'à l'heure pré-

sente où la question extérieure prime

toutes les autres, la question intérieure

doit passer au second plan. Ce qui im-

porte avant tout, c'est que le gouverne-

ment d'Angora nomme à temps les dé-

légués, afin que, зе réunissant avec ceux

de la Sublime Porte, ils puissent partir

pour Londres et arriver
avant le 21 fé-

vrier.

Le grand-vezir conjure une dernière

fois, au nom des intérêts suprêmes de la

patrie, les dirigeants d'Angora d'entrer

dans cette voie.

Quant à la dépêche du maréchal Izzet

pacha, elle a été reçue avant-hier par le

grand-vezir. Le maréchal informe 1з gou-

vernement qu'il suit de près les pourpar-

lers qui se poursuivent eutre la Sublime

Porte et Moustafa Kemal et que les de-

mandes émises par ce dernier sont le ré-

sultat des décisions de l'assemblée d'An-

gora.
Izzet pacha ajoute que ses efforts se

déploient dans le sens du point de vue de

la Sublime Porte, mais que, néanmoins,

'impartante situation actuelle avait laissé

lune impression des plus désagréables

Genève, \â Щ'
Les journaux de Budapest discu-

tant la question des minorités dans

les régions détachées font remar-

quer que contrairement aux enga-

gements pris, ia Roumanie ne res-

pecte pas les droits des minorités
en Transylvanie.

(Bosphore)
Le gouvernement

de Moustafa Kemal

. Paris, io fév.

La presse anglaise enregistrant
la nouvelle relative à (a demande

faite par Moustafa Kemal d'ajour-
^er pour 15 jjours la conférence de

to ndres ne cache pas ia surprise
des cercles politiques de Londres.

JL'iir vitation à Ja conférence ayant
étéfaLte au gouvernement de Cons-

tantino, pie, le s«ul reconnu par les

alliés/ la demande d'Angora ne

pourrait être prk*e en considération

par aucun gouvernement de l'En-

tenfe. (Bosphore)
La situation en Roumanie

Ge nève, 10 fév.

M. Take J<*nesco,- ministre des

affaires étrangères dei Roumanie,a
déclaré â la Chambre fes députés

que la situation en R 0 umanie est

plus tranquille que janay is et qu'au-
cun danger extérieur 1 ie menace

ce pays. Les travaux I conomiques
ont commencé sur tous I ies terrains,

e nombre des banques et sociétés

commerciales augmente chaque jour
et d'importantes demar ides ont été

faites pour l'exportatioi n de pétrole

et de céréales. ( Bosphore)

en

Les pleins pou voirs

de Sir Auckland Geddes

ILondres.Sir Auekla adGeddes

ambassadeur d'Ang, lete**re à

Washington retourna з est, eette

t apparaî %<Jans les derniers jours de juil-

| ïe€ et le рг©^ег août 19Ï4. Mais, dès la

début de sa graT^e étude sur les origines

de la guerre, M. K 0ricaré a nettement

établi la fausseté des Ьч
ccusations portées

par le gouvernement dT Guillaume II

contre Ja Russie, contre la FrJmce, contre

la Belgique et aussi contre l'Angleterre,
рзцг créer en Allemagne un monv.ement

d'opiné fayorabie â de criminelles Ш-

bitions.
M. Poincaré a déclaré et établi que

si l'Allemagne a voulu la guerre# c'est

parce qu'elle n'avait pas réussi à obùenir

de la France, par la paix et pendant la

paix, ce qu'elle en attendait : l'oubli da

passé, cet oubli qu'elle avait trouvé chez

l'Autriche, devenue son brillant second.

Le conférencier fit cette déclaration caté-

gorique : « Je ne connais pas un seul

ministre français, pas un seul président
de la République, qui ait jamais prononcé
ie mot « revanche », pas un qui ait

nourri, publiquement ou en secret, l'idée

d'un conflit armé.

Tous les gouvernements français les

uns après 1ея autres : conservateurs, ré-

publicains, modérés ou radicaux, ont

cherché à entretenir avec l'Allemagne

des relations, je ne dis pas simplement

correctes et je ne dis pas seulement po-

lies mais, si possible, aimables. Сот-

ment l'Allemagne, prise du vertige du

désordre et en dactrinée par son gouver-

nement,ses universités, ses écoles, sa

presse, et ses livras,militarisés et capora-

Usés avant tout, s"'est crue supérieure

aux autres nations et d'estinée
à régenter

l'humanité tout entière ? Gomment pour

réaliser son rêve de do. mination univer-

selle, elle en est arrivée à estimer qu'elle

a été de toute puissanct
' et qu'en toute

justice, elle pouvait reco urir à ia force

de la guerre conduite avec .férocité. Corn-

ment Guillaume II a personnifié l'orgueil

allemand jusqu'à la mégalomanie du ty-

ran, c'est ce qui a été montré par les

exemples les plus caractéristiques et les

plus laids.

Allemagne
Le « Himle nbourg »•

Brème, 9. T.H.R.— Hindenbonrg" bap-

tisa le nouveau vapt »ur qui porte son

nom. La cérémonie ei it un caractère net-

tement réactionnaire, La ville était pa-

voisée aux couleurs mpnarcbiçmes. Les

^s. à décider

ville investi de pleins pouvoirs
1 été

«« sujet de la еом'смаг
avaiea "

rtE?ait 1e nom
de

d'une conférencemondi■£/"
le désarmement. On

P** j^
arЩо i ^ le vapeur porte

,

еи#*
^ prononcèreuî pour j.'af-

%ue c'est une
des

Л?
^ PU1

Plus ûhimkWv.
_

l°hs tef}jЩщ. ". mais Pal> unQ № ' JuiJ C 0

'-твЫу
—

se*^

4! a i . тк\

vvAv vè d©

ait
discu

M.Lloyd
George.
etAngleterre^réfaee

qu
'il
Sir

ée*

GiO^ .rv\CV

étévain

Ain,
».
f.H.R.

—
Au

coi

discussion
sur

la question
du

ment,par
la Chambre

wurtembergeoise,
un député

socialiste
majoritaire

déclara

; les
Allemands

avaient
été vain-

-'auraient
pas

admis qu'on

йе*\л^'

,nsév lié-



LE BOSPHORE

concerne la prochaine conférence de

Londres n'est pas encore fixée. Cepen-
dont, d'après les journaux d'Athènes, la
Grèce affirmera ses droits sur les ré-

gions habitées par la majorité grecque,
et se prévaudra du fait que tous terri
toires détachés de la Turquie ne sau-

raient lai faire retour.
Hommage à M. Venizelos
Londresy 9. A.T.I. — La colonie

grecque de Londres a publiquement ma-

nifesté sa sympathie à M. Venizelos.

L'ex-président du conseil hellène a

déclaré au Morning Post que des efforts
actuels tendent à conserver à la Grèce
les grands avantages que lui a procurés
sa participation à la guerre aux côtés
des Alliés.

Én Perse
Londres, 9. A.T.I. — Quoique les пои-

velles de Téhéran soient encore confu-
ses, l'Agence Reuter apprend que la si-

tuation en Perse tend à s'améliorer.

Déclarations
du comte Sîorza

Rome, 8. A.T.I. — Hier, le comte

Sforza a prononcé un discours au Sénat
sur les travaux et les résultats de la

conférence inlerdlliée de Paris, mettant
en relief l'attitude et l'œuvre de la dé-

légation italienne.

Après avoir longuement parlé du pro-
blême des réparations et du désarme-
ment de TAllemagne, ainsi que de la re-

connaissance des Etats faisant antérieu-
rement partie de la Russie et de la si-

tuation économique de l'Autriche, le mi-

nistre des affaires étrangères a examiné
en détail le problème turc, déclarant

qu'il a été le chaleureux promoteur du
contact direct avec le gouvernement
d'Angora pour essayer de rétablir ra-

pidement la paix dans le Levant pour le

bien et l'avantage de tous, Grecs et Turcs

compris.
Le comte Sforza, à ce propos, dé-

clara : «Ce que j'avais proposé en vain

depuis la première réunion de Boulo-

que, en juin dernier, a été maintenant î

accepté.
«Il faut actuellement espérer que les

Grecs et les Turcs voient leur vrai in-

térêl, Les peuples qui sa senteut sûrs

(Teux-mêuie- et de leur propre ave-

nir doivent désirer l'avènement d'une

ère de paix.
« L'Italie qui espère en une Turquie

indépendante et viable exercera toute son

influence en faveur du prompt rétablis-
sement de la paix. »
Déclarations de M.Gotmaris
Rome, 9. A.T.I. — S'adressant aux

représentants de ta presse, M. Gounaris
a déclaré que la Grèce ne saurait, dans

les conditions présentes craindre de

perdre le bénéfice du traité de Sèvres.
La prochaine conférence de Londres

ne doit pas créer des appréhensions.
M. Gounaris a ajouté que le cabinet

possède toute l'autorité voulue et que les

intérêts de la nation seront sauvegardés.
La politique américaine
New-York, 9. A.T.I. — Le New-York

Herald, dans son éditorial, déclare que
les Etats-Unis resteront encore dans

l'expectative. Aucun changement dans

la politique extérieure de l'Amérique
nepourrait survenir avant que le prési-
dent Harding n'ait pris possession de sa

charge.
Pour le moment, le président VJilson

évite d'engager les Etats-Unis dans des

accords [internationaux, sans que pour
cela le département d'Etat se désintéresse
des différentes questions actuellement
à Tordre du jour en Europe.
Le règlement des questions orientales

fait l'objet de l'attention spéciale de M.

W'ilson, qui suit aussi de près l'êvolu-
lion de la Ligue des Nations.

lia propagande allemande
en Han'e-Siiésie

Paris, 9. T.H.R.— La presse française
souligne que la propagande allemande
s'intensifie de plus en plus à la veille du
plébiscite qui doit décider du sort de la
llaute-Silésie. En Allemagne, des pam-
phlets, des affiches, des publications et
des tracts de toutes sortes tentent de dé-
montrer au public la nécessité pour l'Ai-
lemagne de rester en possession des
charbonnages silésiens.
Dans les provinces rhénanes, la pro-

pagande n'est pas moins intense et les
trains sont inondés de tracts anti-polo-
nais.
Il est cependant manifeste que la ma-

jeure partie de la population haute-si lé-
sienne est polonaise, et c'eât devant
celte constatation que la con'érence de
Versailles avait concédé la Haujte-Silésie à
la Pologne. Cependant,' devant les pro-
testations allemandes, la conférence or-
donna le plébiscite. Onfnit remarquer que
la population des campagnes est реи
lonaise et parle polonais et l'on peut dire
que 85 oiocdès mineurs ouvriers sont Ro?
lonais, que la' .plupart dè's employés 1 .et

grands propriétaires sont AUëmaïidSv .

_
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EN AUTRICHE

LA VIE A VIENNE
(De notre envoyé spécial)

Février 1921.
Nous avons examiné dans une précé-

dente lettre la situation financière de

l'Autriche, les conséquences économiques
qu'elle entraîne, les perturbations que
la faillite de la couronne provoque aussi

bien parmi la classe travailleuse que
parmi ia classe commerçante. Si pour
cette dernière, la situation n'est pas tou-

jours inclémente, elle est cruelle pour
l'ouvrier dont les revenus augmentent à
peine en progression arithmétique pen-
dant que la cherté de la vie s'accentue
en progression géométrique.
L'étranger qui en général ne connaît

de Vienne que l'Opéra ou la Karntner-
strasse ne voit rien de la misère du

pays. Au contraire, il est ébloui par la

beauté persévérante de la ville, la multi-
tude des cabarets et des théâtres, l'élé-

gance insouciante des jolies femmes

que les prix des grands couturiers et des

maisons de modes ne découragent pas.
Et c'est là le côté paradoxal de Vienne à

qui les désastres des derniers temps,n'ont
enlevé ni de sa grâce, ni de son incons-
ciente frivolité. Vienne est demeurée ce

qu'elle était : la ville de l'opérette et de

la femme. Ici comme ailleurs, la môme

folie subsiste. On y.voit plus de toilettes

que jamais, les dancings sont arehicom-

bles, les
(
théâtres ne désemplissent pas,

les tables sont retenues longtemps à l'a-

vance dans les grands restaurants, et le

Champagne à 2000 couronnes est ou-

vert dans les boites de nuit aussi facile-

ment que l'était avant la guerre la bon-

teille à un louis. On retrouve ici la même

frénésie, la même saoùlerie morale, la

même inconscience

la même ardeur

dispendieuse, le même désintéressement
du lendemain. On parle politique entre

deux « fox-trott » et l'on ne pense pas

que la paix européenne mérite plus
d'attention que la jambe de telle dan-

seuse en vogue. Si ailleurs, cette menta-

lité post-beilum nous a semblé curieuse,
elle nous étonne dans ce pays quotidien-
nement en butte à des difficultés inextri-
cables. La défaite porterait-elle en elle

un baume aux malheurs qu'elle déchaîne,
serait-ce l'opium qui donne l'oubli en

même temps que la mort ? Toujours
est-il qu'il y a dans ее naufrage moral

comme un joyeux ciéft à la vie. On donne

tout son temps au plaisir de peur de

penser à autre chose.

A la redoute prochaine de l'Opéra, les
billets se payent des prix fous, 10 et

20.000 couronnas. Quell que soit l'œu-

vre à laquelle les revenus sont affectés,
il n'en demeure pas moins qu'il se trouve

ici des gens pour payer des prix qui, pour
le pays, tiennent plus de la fantaisie que
de la réâlité. Une dépense aussi criarde

tolérée, plus encore, provoquée par un

théâtre dépendant de l'Etat, lient de la

gageure. Certaine presse en a saisi i'oc-

casion pour exaspérer la haine populaire
contre les nouveaux-riches. Il y a donc

des vampires dans cette Vienne décapi-
tée pour payer 20.000 couronnes le. spec-
tacle d'une soirée, et il y çi dans cette

même ville des 'employés, des ouvriers,
des fonctionnaires qui triment toute i'an-

née, sans pouvoir gagner une telle somme.

Certes, le monde qui dépense n'est

toujours pas viennois.

costume dans un bal masqué. Et tout le

luxe, toute la vie de Vienne donnent l'im-

pression d'un carnaval. C'est la décadence
d'une grande coquette ï4nt les Etrangère
courtisent le passé.

Des préoccupations d'un ordre tout à
fait différent, par contre, font réfléchir le
peuple. Tout se ramène pour lui à la
question du jour : le pain, le pain dont
il a oublié depuis longtemps la vraie
couleur, le pain blanc, frais et joyeux
comme la jeunesse, le pain béni des hom-
mes et des dieux. Je ne sais pas si Ar-
chimède allait, réussir à soulever le monde
avec son levier. Un second Archimède
pourrait affirmer avec plus d'assurance :
« Donnez-moi du pain, et je résous la
question sociale ». Sans partager person-
nellement l'assurance de ce nouveau pro-
phète, je crois qu'il se trouverait peu de
gens pour ne pas lui donner raison. En
Autriche, ou ne demande pas pour le
mbment autre chose. Tout tourne au-
tour du pain et les discussions les plus
abstraites se marient fajilement avec les
débats sur les pommes de terre. Cettemi-
sère de "Vienne n'est pis sans influence
sur les moeurs. La morale,elle-même, sem-
ble avoir succoraé sdus la tyrannie
odieuse de l'estomac, spectacle dont
1 horreur augmente, opposé aux ripailles
et à la débauche que l'on voit d'autre
part. Dans ce capharnaum fantasque de
gens et de mœurs, il y a matière à étude
pour le romancier comme pour l'écono-
mis te, mais il y a surtout un beau travail
pour les philanthropes. C'est lamisère,la
vraie misère offerte en spectacle aux teu-
ristes joyeux et aux parvenus, la misère
raillée par le luxe insultant des mercantis
et des noceurs. Vienne pleure les joies de
ses ploutocrates, les ricanement apitoyés
de ses hôtes et les larmes de ses pauvres.

Dario Namère.

EN GÉORGIE
Echec de l'offensive

bolcheviste
Tiflis, janvier.

Le gouvernement des Soviets a retiré
les forces armées qu'il avait rassemblées
aux frontières de la Géorgie. Seules,
quelques unités de la cavalerie rougerestent encore à des frontières. Les bol-
chéviks ont renoncé à leurs préparatifs
militaires contre la Géorgie pour trois
raisons :

lo D'après le pian du quartier général
bolcheviste, les troupes devaient envahir
la Géorgie au moment d'une révolte, or-
gauisée dans ce pays par les comrnu-
nistes géorgiens. Mais le gouvernement
géorgien a découvert à temps le complot
et a arrêté tous ses instigateurs, dont
quelques-uns étaient des agents payés!de Moscou, les autres «collaborateurs» !
de ia mission bolcheviste à Tiflis.
Le complot découvertd'indignation con-

tre les organisateurs fut teiie dans le ypas
(surtootparmi les ouvriers géorgiens) queles bolcheviks comprit ent qu'iis ne feraient
que perdre leur temps, en attendant une
révolution communiste en Géorgie.

2. En même temps, l'armée bolche-
vista qui se trouvait sur les frontières de
la Géorgie commençait à se désagréger.Les soldats rouges, voyant devant eux
des ouvriers et des paysans géorgiens
armés, comprirent qu'on les avait trern-

La Tournée duGasino de Pâris
Une très jeune et très jolie femme de

la haute société de Péra me disait l'autre
soir dans une loge du Nouveau Théâtre :

« Mlle Yann Duguet me plait, d'abord

parce qu'elle chante bien et puis parce
qu'elle est distinguée. » Il n'y a rien à

reprendre à ce jugement qui dit en quel-
ques mots tout juste ce qui convient. En

effet, Mlle Yann Duguet est pleine de
distinction.On dirait une femme du monde,
et du meilleur, qui serait montée sar les

planches. Tout dans son maintien, dans
ses manières, dans sa façon de parler,
dans sa voix même trahit une parfaite
éducation. Nous avons été surpris et

presque choqués de la voir diriger un

bouge. Elle n'est pas à sa place dans ce

milieu. Elle y est gênée, un peu ahurie ;
non, elle n'a pas la fignre de l'emploi.
Elle est faite pour des rèlês plus nobles
qui n'ont rien dp commun avec les ара-
ches. Elle aura beau s'efforcer d'imiter
la canaille, elle n'y parviendra jamais.
Pouvons-nous encore nous permettre de
dire que cette excellente chanteuse n'oc-
cupe pas sur l'affiche la place qu'elle mé-
rite ? elle a le droit, croyons-nous, d'y
figurer comme vedette, à lettres flam-

boyantes. Nous traduisons ici le senti-
ment du public — qui ne lui ménage
d'ailleurs pas ses applaudissements.
Mlles Ginette Dubreuil et Suzy Darby

ont du talent, c'est incontestable, mais
elles n'ont guère pu le déployer dans
les courtes scènes où elles ont paru.

MM. Charles Barrois et Paul Faivre sont

dignes de jouer la comédie et le vaudeville.
Ils ont beaucoup de verve, une diction
claire, une grande aisance, et ils savent

composer leurs personnages. Dans le
théâtre à l'envers ils ont fait rire aux

larmes même ceux qui ne cessaient de
murmurer : «c'est idiot! «C'est l'art su-

préme, chez un acteur, de faire accepter
et applaudir les choses les plus ineptes,
qui n'ont ni queue ni tète. M. Castelli a

une jolie voix, une voix douce qui est une
caresse bien faite pour conquérir le cœur

des rêveuses...

Au total, la Tournée du Casino de Paris
représente un bel ensemble où pas un

détail né cloche. Il faut en féliciter,
en même temps que MM. Volterra
et Arditti, le directeur artistiqne, M.

Carlus, des Folies Bergère, quia su con-

duire au succès ses camarades.
88. P.

Phi-Phi ;
an Nouveau-Théâtre

Notre rôle ne consiste pas, s'agissant
d'une pièce comme Phi-Phi, en tournée à

Constantinople,à débrouiller les intentions

des auteurs ni à apprécier leur inspiration.
La critique parisienne, lors de l'apparition
de l'ouvrage, a fait son devoir et dit ce

qu'il fallait penser, au point de vue litté-

raire, théâtral et musical, de la qualité de

cette opérette. Le public de son côté, meil-
leur juge en l'espèce, puisque c'est de

lui que dépend le succès ou l'échec, a dit,
par ses applaudissements pendant mille
soirées presque consécutives à Paris, que
Phi-Phi répondait à son goût et méritait
les triomphales et légendaires recettes

que M. Quinson encaissait.
Pour nous il nous suffit d'enregistrer le

gros succès que l'opérette de M. Wille-
metz et Solard a obtenu, avant-hier au

Nouveau Théâtre,et de nous réjouir d'avoir
connu, enfin, cette fameuse pièce — mais
au fait est-ce une pièce ? — à propos de

laquelle on a parlé de La Belle Hellène et

de Lysistrata peut-être parce qu'elle est j
un peu gréco-boulevardière. |
Qu'importe le sujet ! Il est question de

Phidias, de Périclès, d'Aspasie, la cour-

tisane, et de bien d'autres choses aussi.
Mais c'est Phi-Phi, c'est-à-dire de la fan-

taisio, des rythmes, de la joie, du rire,
du luxe, du nu, du libertinage, dans un

déco» élégant où ce qu'on voit vaut tou-

jours mieux que ce qu'on entend. On ne

saurait exiger d'un genre réservé àl'amu-
sement des spectateurs qu'il eût la pré-
tention d'éveiller en notre esprit de hautes

pensées. Et Phi-Phi dans son genre mé-
rite bien son triomphe. Aussi le nombreux
public, qui garnissait avant-hier le Nou-
veau Théâtre, n'a-t-il pas songé à discuter
son plaisir. Il accueillit Phi-Phi avec

joie, avec des applaudissements pour l'in-

terprétation et la mise en scène, comme

on doit accueillit dans la vie faite d'heures

pénibles ou moroses l'apparition d'une
heure franchement gaie.
Il est juste de reconnaître qne les

excellents artistes de la troupe du Casino
de Paris ont affirmé un talent et un brio

remarquables avec M. Paul Faivre en tète,
comédien d'excellente école et M. Carlus

qui a prêté à Phi-Phi de la prestance, de
la verve, de la finesse,tout ce qu'il fallait
pour camper un tel personnage dans une

telle opérette.
Citons encore la beauté de Mlle Yvonne

Lynder, l'enjouement et la grâce de Mlle

Duguet et MM. Barrois et Castelli qui ont
réalisé un ensemble de la plus aimable

fantaisie, à la plus grande joie de tous et

de toutes.

Il ne faudra pas s'étonner si le Nouveau
Théâtre refuse du monde pendaut plusieurs
soirées. Phi-Phi se connaît dans la façon
de recevoir et de comenterjea spectateurs.

S.
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La Magie de l'écran
L'éblouissement des yeux.

La belle des belles

РЕК OVA

Les journalistes russes
à Coristantinopie

L'association des journalistes et écri-
vains russes à Constantinople compte ac-
tuellement plus de 85 membres. La plu-
part des membres se trouvant dans une
situation précaire, l'association a recoure
à l'assistance des institutions de secoure
russes et étrangères.
La comtesse Bobrinsky a organisé pour

les journalistes russes un refuge pour 40
personnes. La Croix-Rouge américaine
leur a fourni des objets d'habillement et
l'union des Zemstvos leur donne des di-
ners gratuits.

Cette association se propose de publier
un almauach et d'organiser des soirées
littéraires au profit des journalistes né-
cessiteux. (T.H.R.)

Ligue de solidarité
Messieurs les membres de la Ligue de

solidarité sont priés, ainsi que leur fa-
mille, d'as-dstér au Thé Concert qui sera
donné à l'Union Française le vendredi, 2
février, de 17 à 20 heures.
La cotisation pour l'année 1921 a été

fixée à 1 livre turque. Les personnes qui
ne seraient pas encore libérées du mon-
tant de leur cotisation de 7920 sont priées
d'en effectuer le versement auprès de M.
Mitzi, à l'Union Françai 53.

ECHOS ET NOUVELLES
Dans la région de Brousse

On mande de Brousse que les kemalis-
tes se livrent à des préparatifs intenses
autour de cette ville. Ils ont tenté â
maintes reprises de s'avancer versBrousse,
mais les forces helléniques les ont cons-
tamment refoulés.

Le chef de bande Dr Fazil, avec ses

300 tchétés, a fait sa soumission à Mous-
tafa Kemal.
Conseil ecclésiastique srojénien
Le conseil ecclésiastique arménien a

décidé d'adresser à l'archevêque de Gan-
terbury un télégramme le priant, en sa

(qualité de chef suprême de l'Eglise an-

glicane, d'attirer„,) j .. в цисоиг;. \x oiuirur i attention de ia Confé -pés ? et eju on ne les attendait ors à br&st ^ т »».».• ,,L. гг„„„;0 Al -, 'ence de Londres sur la situation actuelleouverts en Géorgie. Alors ils commencé-

En attendant qu'elle prenne définitive-
ment le caractère de ville de luxe, de

Nice autrichienne, Vienne coûte énormé-
ment à l'Etat. C'est une capitale beau-

coup trop grande pour un pays beau-

coup trop petit. Vienne, c'est ia pouliche
de luxe, la maîtresse superbe et opulente
qui continuerait à garder l'amant qu'elle
a ruiné, c'est im grand palais réservé à

un petit ménage. Où sont les beaux mil-

liards d'nntan? Il faut se ranger, faire
des économies, rogner sur le budget, de-
venir là petite citadelle modestement

bourgeoise que réclame un pays amputé.
Voilà le sens du « Los von Wien » que
certains ont avancé. Vienne est un trop
lourd fardeau pour les pauvres épaules
autrichiennes. Il lui faudrait un régime
spécial.' Vienne est une capitale bypercen-
trique,'si j'ose m'exprimer ainsi. C'est uu

centre qui tend à occuper toutp la cir-

conférence^- -L'absurdité^ géométrïqtfe dé

Tinîage seulé rW tradiir# rsbsurdlt&pe*
ГШфие que représenter -tt&joulrdlini la -ЫЙ
pitaie de la nouVéTêrAutriche. Tout"sem*
ble ici trop grand, .trop, ample pôïïr les

rent à demander qu'on les laissât rentrer
chez eux. Cette agitation s'accrut encore
grâce au succès dé la mobilisation en
Géorgie.

Le dernier coup à la discipline de Гаг-
rnée bolcheviste fut porté par la non-
velle que Bakou était livré aux troupes
installées dans cette ville. En effet, les
bolcheviks avaient nnoncé à Bakou «une
semaine de réquisitions pour enlever à la
bourgeoisie ce dont elle c'avait pas be-
soin.»

A cette nouvelle, les régiments qui se
trouvaient sur les frontières exigèrent
qu'on leur donnât leur part du butin. Ni
les persuasions, ni les répressions n'ont
pu retenir les soldats sur le front et les
troupes ont commencé à quitter le front
en s'emparant des trains, et à se diriger
vers Bakou.

3o En préparant leur attaque contre
la Géorgie, les bolcheviks compLèrent sur
l'aide des nationalistes turcs qui leur
avaient livré l'Azerbaïdjan et l'Arménie.
Mais les relations entre les bolcheviks et
les kemalistes deviennent de plus en plus
tendues, è cause des violences exercées
par les bolcheviks contre les musulmans
de la Transcaucasie. Il parait que leske-
'rntilistes

,
ne sont plus aussi disposés

à aider le^bc4éjieyil$.ç,antre la Géorgie

/I
Hélène Papadopoulo
Louis A. Simitch

Fiancés

Péra, février 1921
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— D'après ï'Ikdam Halidé Edib ha-
nem ne se rendrait pas à Londres comme

membre de la délégation, mais pour y
faire des conférences.

cèr â rinvasiqn Йе 1a Géorgjfè.
On croit à Tiflis que la menace

pauvres restes qui demeurent. L Autriche ! posait snr & RêfAiblique géorgienne n'<
porte Vienne Cômufôqn ffianseùrp'oi'te un I xiste pins pour le moment,*"
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de la nation arménienne et sur la né
c-essité de faire exécuter le traité de Sô-
vres au nom du monde chrétien.

Haut-Commissariat de Grèce
Le gouvernement d'Athènes faisant

droit à la demande de M. Canellopoulos
lui a accordé le congé de trois mois qu'il
avait sollicité,

M. Botsis, commandant du Kilkis, a été
chargé de ia direction des services du
hau t-commissariat.
Dans la soirée cl'avant-hier, M. Botsis

s'est rendu au Péra-Palace, où il a eu un

entretien prolongé avec le général Yoan-
nou.

Le général Papoulas
Le général Papoulas, commandant en

chef des troupes grecques à 'Srayrne,
était attendu hier soir en notre yitte.
Les cuisines populaires

pour les réfugiés fusses
La seconde cuisine populaire a été

inaugurée hier par l'union des Zeuïbtyos
sur la place de la municipalité de Péra.
Cette cuisine a été créée pour les Këfu-
giés russes qui pourront y prendre leurs
repas â des prix très modiques. T.H.R.

Nomination
M. Dicran Manoukian a été nommé

par la Chambre de Commerce ottomane
membre du conseil d'administration de la
Banque agricole.
-'La délégation turque à Londres
YoussouTZiS beyéyali de. Constantino-

pie, 'fera partie- dcyla délégation, op qua-
lité'de conseiller et. de ^secrétaire.martien-
er de Tevfik pacha. 1 ". *

Les n<m-musulman8 en Anateiie
Le Verlchine Lour apprend que l'As-

semblée nationale d'Angora a voté une
motion du député kemaiiste Djemal con-
voquant soua les armes tous les non-
musulmans.

Le ministère
Abdullah bey, ministre intérimaire des

finances, en est nommé titulaire.
Ali Riza pacha, ex-grand-vezir, est

aginmè ministre des travaux publics.
Ces nominations ont été sanctionnées

par le Sultan.
"

Ali Riza pacha, après s'être rendu hiér
au ministère des travaux publics et avoir

1

reçu les félicitations du personnel, est
allé à la Sublime Porte où ii a pris part
au conseil des ministres.

Nous avions annoncé hier que, durant
l'absence de Tevfik pacha, le chéikh-ul-
islam Nouri effendi serait chargé de l'in-
térim du grand-vézirat. Cependant, Ali
Riza pacha ayant été", entre temps, pour-
vu d'un portefeuille ministériel, il a été
décidé, éta t donné sa qualité d'ancien
graud- vezir, que l'intérim en question
lui soit confié. Toutefois, l'iradé y relatif
n'a pas encore été promulgué.

Programme dh vendredi 11 février
diné-Amphi La Maîtresse-du Monde

» Luxen bourg Dé' la Coupe aux Lèvres
« Eclat Frou-Frou.
* Orientaux. Liberté.
« - Etotle.— L'Idiote
PHI-PHI est un TriompheLa salle du Nouveau-Théâtre est trop
petite pour contenir la foule .enthou-
siastequi se presse tous les soirs voir la
célèbre opérette de Cristiné, PhfPhin'a jamais eu autant d'admiiateurs.

Les matinées d'aujourd'hui,vendredi, et
dimanche prochain à. 3 h. s'annoncent
Très brillants. La location marche à mer-
veijle et on peut due qu'on s'arrache les
billets. ^ •-

La Maltresse du monde
Ce film unique en son genre continue-à

émerveiller la foule qui se,rend de pFuis en
plus nombreuse au j^and Ciné Amphi,...
Nous avons jusqu'ici"-xormu' à^Md-tffpersonnalité ainsi que la vie de Maud

Gregaards (Mia May),maîtresse du monde.
Cette dernière est si fermement con-

vaincue de l'existence de la richesse irn-
ftiense de la Reine de Saba, en est obsé-
dée à ce point que deux amis, le chelif et
petit docteur Chinois ainsi que le robuste
et hardi consul Madsén consentent à ia
suivre dans ses exploits ténébreux.

11 faut assister à ces exploits mirifiques
qui commencent au grand Ciné Amphi
aujourd'hui, vendredi, avec la 3me épo-
que et dans lesquels Madsen se surpasse.

Plusieurs ministres se sont réunis hier
matin à Avas-Pacha au conak du grand-
vezir.

Matinées Phi-Phi
Que les admirateurs de la célèbre opé- Щ

rette se pressent, -PHI-PHI n'aura à Péra I f
que deux seu les matrôêes, l'une aujour- j (Sd hui,à 3 heures,et l'autre1 dimanche pro- ; ?
chain. Retenez vos places "â temps. ||,

Un avertissement !
de la « Tribune de GenèveN»
Ahmed Djevded bey, directeuF de

1 Ikdam, adresse de Genève à ce journal
la dépèche suivante en'date du 8 février :

« La Tribune de Genève publie un ar-
tiele où ehe conseille aux nationalistes
turcs de ne pas fairé inconsciemment, en iЩinsistanGoutre .mesure et par un faux caJ-1 fff)cûl,iSpr. leurs exigdftees, le jeu de leurs
ennS"!is -
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LE BOSPHORE

Cours dos fonds et valeurs
10 février 1921

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRÈRES

57 Galata, Mehmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2109

Ltq.
Э

Turc Unifié 4 oio. . .

Lots Turcs. . - .

Emprunt Intérieur Ott,

MONNAIES (Papier)
.ivre turque
livres anglaises,
francs français .

Drachmes
Lires italiennes . . . . .

Dollars »

Roubles Romanoff . , . .

« Kerensky ....
Leis ......
Couronne» autrichiennes _

Marks »»•»•»»•
Levas ........
Billets Banque ïmp. Qtï. .

1erEmission. . . . . .

CHANGE

614
584
218
214
110
148

New-York - 66
Londres ... 586

30lie Paris. . . . . . . , . . 9
» Genève 4 10
ri- Rome. . . ...... 18 30
1С- Athènes. . . 9 70
lu- Berlin ........ 39 —

ne Vienne ......... 225
irs Bucarest . 40 50

ll'S Prague .........
Suisse. ....... . .

ur Bulletin financier publié par les
40 agences Hauas-Reuter.
ne Bourse de Londres
et Clôture du 9 fév.
fi- Lh. s. Paris 54.29

* s. Vienne
« s. New-York
s s. Berlin,
с s. Rome.
» s. Bucarest
« s. Athènes
г s. Genève
Prix argent

Paris

Ch. s. Londres
» s. Vienne
t s. Berlin
« s. Rome
« s. New-York
* s. Bucarest
< s. Athènes
с s. Genève
< s. Bruxelles

du 9 fév.

1500
3.86,—
235.-
106.625

23.98
37.-

54.24
3.25
23.—
50.75
13.96
18.75

226,-
104.625

Bourse de Paris
Paris, 9 T.H.R.— L9 marché avait

semblé vouloir être mieux disposé. A

l'ouverture, des ordres d'achats et de ra-

chats ont relevé sensiblement la cote.Dès

qu'ils furent exécutés, les valeurs, man-

quant de soutien, se sont de nouveau

alourdies.
En coulisse, on a été assez ferme pen-

dantla piemière partie de la séance ; puis
on a de nouveau fléchi en clôture.

Dernières
nouvelles

Conseil des ministres
Hier, à 3 h., le conseil des mi-

nistres s'est réuni à la Sublime
Porte

L'assistance de la Russie

L'Orient News apprend que le consei

des commissaires de Moscou a décidé

d'envoyer en Arménie tous les mois régu-
fièrement des céréales et chaque semestre
des produits pharmaceutiques.

En Russie Rouge
La crise du charbon

L'association des ouvriers métallur-

giques de Moscou a adressé lun appel aux
ouvriers russes en les invitant à se rendre

dans le bassin houiller du Don. L'appel
en question dit que les mines du Don se

trouvent dans un état lamentable. Pou

pouvoir exploiter ces mines, il faut mettre
en marche au moins deux mille chau-

dières en mauvais état.

Les persécutions
contre lesTartares enCrimèe

D'après les dernières informations par-
venues à Gonstantinople, la section spé-
ciale chargée de la liquidation du mou-

Les frais de route de la déléga- \ vement contre-révolutionnaire aurait dé-

A l'issue du conseil, le grand-
vezir s'est rendu au palais et a mis
le souverain au courant du résul-
tat des délibérations.

*

■k *

Il serait question de la nomina-
tion de Moustafa Réchid pacha,
représentant diplomatique à Lon-
dres, comme troisième délégué à
la Conférence. Mais il est aussi pos-
sible que la délégation ne compte
que deux membres : Tevfik pacha
et Osman Nizami pacha.
Les frais de route

de ia délégation
tion ont été envoyés hier par la

Banque ottomane au ministère des
finances qui les a fait remettre au

grand-vezir.
Chacun des délégués recevra

comme frais de route, d'hôtel, etc.
une somme de 350 livres sterling.
Les conseillers sont répartis en

deux classes. Ceux de la première
toucheront 200 livres, et ceux de la
seconde 150 livres sterling. Les se-

crétaires toucheront 100 livres ster-
ling.

EN ARMENIE

du Dja-
bolche-

Bakou à

préparé
En ou-

L«&i
Les kemalistes à Londres
La délégation kemaliste ne tar-

dera pas à se trouver à Londres.

Elle y rencontrera les personnalités
turques qui avaient pris part au

dernier Congrès de Rome et qui, là,
ont posé les grandes lignes des re-

vendications que les kemalistes en-

tendent soutenir devant les Alliés.

Parmi les membres de ce Congrès
se trouvaient des unionistes, tels

que Djami beg, Djavid beg, et leur

présence au sein de ce Congrès né-
tait pas pour en rehausser la ш-

leur. A

Cependant, il conuient que le

masque tombe, ce masque qui n'a

jamais trompé personne, et- sous le-

quel cachent nationalistes et

unionistes, serviteurs de l'Alterna-

gne, quand même, et partisane, tou-
jours, de la mégalomanie jeune-
turque.
A Londres, la discussion sera

intéressante au milieu des diver-

gences de vues qui déjà s'annoncent

assez profondes parmi ceux qui au-
ront à défendre la thèse nationa-

liste.
Nous causions hier avec une haute

personnalité turque de cette Confé-
rence de Londres de laquetle il

n'espère rien de bon, et en lous cas,

nullement la pacification de l'Ana-

tolie. Il sortira, de cette Conférence,
la tempête, rien que la tempête.
Car les points de vue sont tellement

opposés qu 'aucun accord n'est pos-

sible.
En tout cas, la Conférence 4e

Londres apportera-de la. clarté dans

la question d'Orient-et Ion nepourra

plus affirmer qu 'il aurai! suffi de

mettre Grecs et Turcs en présence
pour qu'aussitôt tout soit réglé dans

le meilleur des mondes.
L'Informé.

La situation
Le correspondant particulier

gadamard à Tiflis écrit que le

vik Atarbéguian est arrivé de

Erivan où il a de suspects
une liste de 400 tashnakistes.

tre, 200 officiers ont été arrêtés pour
avoir été considérés comme dangereux
pour l'autorité soviétique. Les Turcs

s'obstinent toujours à ne pas évacuer les

régions occupées, ce qui a énormément

discrédité le- gouvernement soviétique aux

yeux du peuple. Le mécontentement rè-

gne partout. Les stocks réquisitionnés sont
envoyés au fur et à mesure à Bakou et en

Russie. Les Malagans russes de Bazar

Tehaï veulent se rallier à la population
dp Zanguézour indépendant. Le Karabagh
montagneux a fait également cause com-

rnune avec cette dernière contrée.

Toute la région indépendante
cée sous l'autorité du général Nijtch,
rleader tashnakiste, dont le quartier gé-
néral est à Goris. Il dispose de forces

assez considérables. Plus de 400 cava-

liers de Sassoun se sont ralliés à celles-

ci en passant par l'Arakadz.
Les habitants de Mouche et de Sas-

soun ayant refusé de se soumettre à l'an-

torité du nouveau gouvernement ont été

déclarés -hors la loi.»

Les accusations portées contre Rouper
der Minassian, ex-ministre de la guerre,

au sujet de l'enlèvement de la réserve en or

de l'Arménie sont de pures calomnies des-

tinées à discréter l'ancien gouverne-
ment.

Les Turcs ne croient guère que les

Arméniens soient en .réalité devenus hi'ol-
cheviks. Us les qualifient "de pseudo-
rouges.

1

.

-s'" ■

Les émigrés turcs veulent , s'installer'à'

Beuyuk Yédi et à Zangqrbazar et exigent
que les^Arméniens de Turquie qui y sont

établis évacuent ces régions.
Cour révolutionnaire

Une haute cour révolutionnaire a été

instituée sous la présidence de Begza-
dian,commissaire des affaires étrangères.

Délégation américaine
Une délégation américaine a quitté le

13 janvier les Etats-Unis à destination de

l'Arménie.

Frappe de monnaie
soviétique

Le gouvernement arménien va bientôt

mettre en circulation de la nouvelle

monnaie soviétique.
Le traité d'Alexandrepol
On maDde de Batoum au Yerguir que

la conférence de Moscou s'occupera de

la révision du traité d'Alexandropol. La

délégation turque a reçu des instructions

pour ne pas admettre celte révision. Le

gouvernement russe de Moscou a donné

des garanties formelles que ce traité sera

revisé,dût-on même, au besoin, recourir

à la* force des armes.

A Aîexajtdropoi
La plus grande 'partie do l'armée turque
serait retirée. d'Alexandropol où il ne

resterait plus que cent soldats.

L'Orient News apprend également l'é-
vacuation d'Alexandropol par les forces

turques. Cette région se trouve mainte-

nant placée sous l'autorité bolcneviste.

couvert une conspiration de Tartares

anti-bolchevistes. Les partisans de l'as-

semblée nationale tartare auraient pro-
tégé tous ceux qui se trouvaient en

service dans l'armée russe et qui étaient
restés en Crimée après l'évacuation des

troupes du général Wrangel. Leur but

serait d'organiser ultérieurement un sou-

lêvement anti-bolcheviste.
Des notabilités tartares, dont Mourté-

zseff, le président de l'assemblée natio-

nale et Karabiberoff ainsi que Séetogloul
membres de la dite assemblée, ont été

arrêtés et passés par les armes. Cela a

largement contribué à la recrudescence
du mécontentement [des Tartares contre

le régime bolcheviste, étant donné la

grande influence que possédaient les fn-

sillés dans les cercles musulmans de la

Crimée.

Madame Skopine, grande propriétaire
foncière dans l'arrondissement de Théo-

dossia, aurait été également fusillée, pour
avoir subventionné le mouvement tartare.

T.H.R.

ШШ M LÀ

PRESSE GRECQUE
Une préface

Du Pro'ia :

L'Akcham vient confirmer nos prévi-
sions et par ses menaces elle prouve aux

grandes puissances combien nous avons

raison de demander non seulement le

maintien du traité de Sèvres mais l'ex-

tension de l'œuvre de libération, C'est là
un droit naturel de défense,, justifié avant

tout par les faits qui se sont passés jus-
qu'à ce jour—et dont quelques-uns fi-
gurent dans les livres noirs du patriar-
cat— ainsi que par des articles comme
ceux de VAkcham.
Et nous proposons que cet articlé soit

traduit et joint aux documents du livre
noir afin que nous puissions mieux voir
ce qui a été fait et ce que les menaces

font entrevoir. Ou mieux encore que cet
article soit mis en tête du livre. Les édi-
teurs n'auraient jamais pu rédiger une
préface plus expressive que ces mena-

ces et ces injures du journal turc. On

peut voir là comme un préavis qu'il va

falloir pent-être préparer une troisième
édition du livre noir.

Caveant consules !
PRESSE ARMENIENNE

Le voile s'est dissipé
Du Djagadamard :

Les deux télégrammes adressés par
Moustafa Kemal à la Sublime Porte dé-

masquent les politiciens d'Angora et met-
tent le monde entier en présence de la
véritable situation.

< Si les puissances alliées out décidé
de résoudre la question d'Orient à la Con-
férence de Londres avec justice et équi-
té, elles doivent y convoquer directement
le gouvernement émanant de la « Grande
assemblée nationale de la Turquie. »

Voilà jusqu'où l'outrecuidance pousse
le leader nationaliste coudamné à mort

par décret impérial et actuellement mai-
tre incontesté de la situation. L'oracle
émanant d'Angora et sa publication à

Con9tantinople dénotent que la Sublime
Porte a déjà cédé sur ce p oint, en consé-
quence les Alliés victorieux se trouve-
ront en présence d'une seule Turquie à
l'attitude arrogante et déclarant d'ores et

déjà négocier avec eux à la condition

qu'ils reconnaissent leurs « revendica-
fions nationales. » Existe-t-il quelqu'un
qui ne soit pas au courant de celles-ci ?
Elles commenent à partir des Ralkans

pour s'étendre jusqu'à l'Azerbaïdjan et
au delà et descendent jusqu'à la Méditer-
ranée pour s'acheminer vers la Mésopo-
tamie. Pour ces « droits » il n'existe ni
la convention d'armistice de 1918, ni le
traité de Sèvres du 10 août 1920. C'est
Angora qui doit dicter une nouvelle

paix !... Puisque l'Europe désire la paix,

Par ordre du. directeur de la Remonte de j

l'ARMÉE BRITANNIQUE
Messieurs TOPLIS & HARDING

sont chargés de vendre aux

ENCHÈRES
Chevaux

100

100

Mulets
Mardi 15 Février 1921, à 10 h.a.m.

et

Chevaux
&

Mulets
jeudi, 17 Février 1921, à 10 a.h.m.

à TAXIM, Gumuch Souyou
Pour autres informations s'adres-

ser â M.M.Toplis et Harding, char-
gés des enchères à

Moskof Han
vis-à-vis de la Douane

GALATA
Tél. P. 2925.

Navigation à vapeur
Gcrassimos G. Anghelatos

POLICOS - EXPRESS
Ligne Consiple-Smgrne-Le Pirée

Le yacht bien connu J?OhlCOS avec

[ télégraphie sans fil reprend ses voyages
i réguliers entre Consiple-Smyrne-Le Pirée,
l partant chaque samedi à 10 h. du matin
S des quais de Galata.
J Départ samedi prochain 12 février à
10 h. du matin pour Le Pirée touchant
à Métélin et Smyrne.
Pour plus amples renseignements s'a-

dressèr à Mess. N. A, Kanakaris et Cie,
Galata Keutchéoglou han No 8» Télé*
phone Péra 4608.

N
C'E DES MESSAGERIES MARITIMES
V1SPAHAN actuellement à Cons-

tantinople partira le samedi, 12 février,
pour Smyrne, Le Pirée,Naples etMarseille.
Les porteurs de connaissements au

titre du Commandant Dorise sont priés
de se présenter à l'Agence Générale.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie des
Messageries Maritimes à Galata Tchinil
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348*

LLOYD TRIESÏINO
Le bateau PAJLACJTY partira sa.-

medi 12 crt. (Ligne de Luxe)(voie Canal
deCorinthe) pour Brindisi, Venise et
Trieste.
Le bateauJïAl?JLSJJL4JA partira sa-

mecfi 12 février pour Dardanelles, Saîo-
nique, Le Pirée, Patras, Gorfou, Valona,
Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateauCAjR2VX©JLl"Apartira,dl-

manche 13 février, pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalia, Limasse' Lar-
naca, Mersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Said et Aie-
xandrie.
Le bateau GHAZ partira lun-
i, 14 février, pour Bourgas, Constdûtza,
t Varna.
Le bateau JLEOPOSjTS partira

samedi 19 fév. (ligne de luxe) voie Ga

K. Rallias et L. lergazos
Le bateau rapide de luxe YICTO-

MJA à double hélice, récemment ar-

rivé et réaménagé,possédant .160 couchet-
tes de 1ère et 2ème classe avec cabines
luxueusement meublées, déployant une

vitesse REELLE de 18 nœuds et faisant
uu service hebdomadaire régulier entre
Gonstantinople- Smyrne - Pirée partira
chaque lundi des quais de Galata à 2 Ц2
h. p. m. précises continuant son itiné-
raire régulier il quittera notre port le
lundi 14 février.
Pour retenir à temps des places et pour

tous renseignements s'adresser à la di-
rection générale de la Société, Couteaux
Han Galata No. 431 Tèléph. Péra l3l4„

Société Française
d'Affrètement et de Transport

Le paquebot rapide PENAY pavil-
lon français/cabines luxueuses, part pour
Zongouldak, touchant Erégli et Kozlou.
Départ le samedi 12 février à 2 h. p.m.
Pour passagers de ire, 2me et 3me

classe et marchandises s'adresser à la
Société Française d'affrètement et de
transport, Quais de Galata,|Phaliro han,
No 5*6 et à Stamboul, Bagtché Capou,
Izzet Bey han, No 3, Saffradjian & Cie.

Le rapide MAK.EJDONIA sous pa-
villon hellène,capt.M.G.Galettas,à lumière
électrique disposantlOO lits del.II et IIIcl.
et pont couvert très confortable pour les
passagers de III cl. partira le dimanche
20 février pour ODESSA acceptant des
passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux MM. Philip-
pidis et S. Jacovidis, Galata, Cara-Mous-
tapha Orner Abit han No 6- Tél.Péra 1837
Mess, les passagers et les chargeurs

des marchandises sont priés de s'adres-
ser aux bureaux de l'Agence et s'ins-
crire sur la liste y relative pour les for-
malités ultérieures qui s'imposent.

elle n'a qu'à s'entendre en effet avec cette ! nai deCorinthe) pour le Pirée, Gorfou,

PRESSE TURQUE
Il faut oous habituer

à. la réalité
De YAlemdur :

On remarque dans notre public une

hâte, une nervosité, comme si nous
est pia- étions sur le point d'obtenir la paix après

laquelle nous soupirons depuis l'armis-
tice.

Une chose dont on ne se rend pas
compte, c'est que les puissances victo-
rieuses, en invitant la Turquie et la Grèce
à la Conférence de Londres, ont posé
comme condition préalable que Constan-
tinople et Angora s'entendent pour se

faire représenter ensemble.
Constantinop'e a fait, sous ce rapport,

ce qui lui incombait. Si l'accord avait

pu intervenir ou si on n'en avait pas
rendu la réalisation impossible, l'affaire
se fût trouvée grandement facilitée. Mal-
heureusement, il n'en a pas été ainsi, et

Fenizelos, qui a toujours su profiter si
habilement de nos divisions, s'efforce
d'en tirer parti encore une fois. Gomme
jadis tout l'élément grec y, compris son;
patriarche,-r- embqifce la pas à Yenizelos.

Ge qu'ils ont fait/ , v̂ v
v

t f

v; Du Peyam-$abah (sôus la signa-
ture d'Ali Kemal 6ey) î —

Sen souyient-bn ?■' C'était au cours des
troisièmë et quatrième années de la guerre.
Notre situation devenait de plus en plus
£rave. Tandis que notre territoire était
envahi sur plusieurs fronts, et que nous

en ressentions une amertume facile à

comprendre, certains succès éphémères
étaient obtenus sur d'autres points, telles
la chute de Kut-ul-Amara, la prise d'Arda-
han ou de Batoum. Alors, les tyrans à qui
nous devons nos malheurs, oubliant les
maux qu'ils avaient causés, apparais-
saient à tour de rôle à la tribune de la
Chambre ou du Sénat, L'un faisait sonner
son sabre, un autre étalait sa disgracieuse
corpulence. Tous ouvraient la bouche pour
proférer des énormités. A les en eroire,
ils avaient sauvé la Turquie. Leurs ser-

vices laissaient dans l'ombre même ceux

de nos ancêtres. Et ils trouvaient un

auditoire assez servile pour les applau-,
dir.

Nous avons subi toutes les consé-

quences de cette servilité...
Et cependant, ce sont les auteurs res-

poosables de nos maux qui se sont tirés,
d'affaire à meilleur compte.

Après l'armistice, ces hommes jaValent
du se retirer dans leur repaire-Où ils res-

taient comme en embuscade. ;,A- la^-pre-
mïère occasion, ils en sont sortis et ont

recommence à jouer l'ancien jeu.
Le programme hellène

fie l'ikdam :

La Grèce ne se contente pas d.e de-
mander l'application pure et simple du

traité de Sèvres. Elle veut en voir cer-

taines dispositions aggravées à notre dé
triment. C'est donc des changements au

traité que réclame, comme nous, le nou-

veau cabinet hellène. Mais entre les mo

difications demandées par lui et celles
demandées par nous, il n'y a rien de
commun.

Turquie et la « lumière se fera ! »
агшягааи&вд:

Faits divers
Vol

Des voleurs ont pénétré dans la mai-
son de Karnig Khan, pharmacien en chef
de Гех-shah de Perse, et ont dérobé une

grande quantité de tapis précieux.
Accident d 'auto

Mlle Menahem, établie à Péra, a été
avant-hier renversée par un auto aux

environs du Tunnel et blessée très griève-
ment. Elle a été transférée à l'hôpital.

Un comble
Nos lecteurs sont suffisamment au cou-

rant des exploits rocamboiesques de nos

voleurs.
Ces Messieurs en sont venus à ne plus

respecter l'inviolabilité même de certains
endroits, tels que les mosquées, etc.

C'est ainsi que sans aucun scrupule
vis-à-vis d'une résidence comme celle
du grand-vezir Tevfik pacha, sise à Ayaz-
Pacha, et, en dépit de toute politesse, ils
ont pénétré avant-hier par le jardin de
ce conak (j.a^jL'appsrleqiçnt' de .M. Po-
'

ОТ ** "
г

Tîalheûïeusément pour eux, et fort
beureusemèik pour les. locataires le bris

par trop évident des vitres donna l'éveil,
et ïes bandits s'empressèrent de''détaler.

Une messe de requiem pour le repos
de l'âme de notre très regretté

Jean M. STAVRO
sera célébrée le samedi, 12 février, à 11
heures a. m. en l'église orthodoxe de la
Sainte Trinité à Taxim.

Les parents et amis sont priés de vou-

loir bien y assister.
La famille.

Avis
La Colonie Yougoslave est invitée d'as'

sister immanquablement à la séance plé-
nière qui sera tenue ce dlmafiche, 13
courant, à 9 h. a.m. au Club, rue Agha
Tehesmé, 15-

________

Kolonia Jugoslavenskapozivlje sve svoje
podanike da bezuvjetno prisustvuje gene-
ralnorn sastanku radi izbora, koji ce se
odrzali u Klubu Aga Ce-stoe 15 u ovu ne-

delju 9 sati prije podna.

Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau PRAGA partira lun-

di, 21 fév. pour Ineboli, Sarnsoun.Ordou,
Kerassunde, Trébizonde, Batoum et Poti.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Ageuce générale du LLOYD
TRIESTAIN Galata, Moumhané.Téléph.
Téra 2127.

AVIS
Les guides téléphoniques peuvent être

obtenus aux Centrales suivantes : Péra,
Stamboul,Kadikeuy, Makrikeuy ou Bebek,
en envoyant un représentant dûment au-

torisé et porteur d'une copie de l'an-
cienne édition.
La distribution se fera, tous les jours

de 9 a.m. à 5 p m. le Samedi, de 9 a, ra.
à 1 p.m. pendant une semaine à partir de
lundi prochain, 14 Février.

Tous les abonnés en général sont ins-
tamment priés pour l'efficacité même du
service téléphonique de venir retirer
leurs guides.

Ligne rapide
Consfantlnople -Aîexasidrie

Le bateau do luxe MGUSHS jaugeant
2,000 tonnes disposant de cabines très
confortables en ire et 2me classes ainsi
que de places abritées pour les psssa-
gers de pont,partira des Quais de Galata,
le lundi, 1{14 février ,à 2 h. p. m. pour
Dardanelles. Métélin, Smyrne, le Pirée et
Alexandrie, acceptant des passagers et
des marchandises.
S'adresser à l'Agence Maritime St.

Tjéîépidè3 et Th. Stafilopatis, Galata,
Merkez Rihtim han, No 24» (rez--de-
chaussée). Tél. Péra 854.

,*•

Navigation à Vapeur lonriienne
G. Yannoulato Frères >

.

Xonstantinople-Roumanie
y, te bateau ЕЕГМАЕЕШТАцпИ-
tera notre port le mardi 15 courant

f
à

10 fi. à ip, directement pour £lonstan-
t&a ét Galaim acceptant des, passa-
géré dëv ire, 2mb et 3mg; classe et, des
maachandises, •

S'adresser aux Agents Généraux MM.
St. Tjélépidès et Th. Stafilopatis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo 24 Rez-de-chaussée
Tél. Péra 854.

Navigation ITHAQUE
Le paquebot-poste yacht 1ТЫAELI

d'une vitesse réelle de 14 nœuds, dispo-
sant 150 hts dans des cabines de luxe de
1ère et 2e cl.avec restaurant et fumoirs
etc., ainsi que des places couvertes pour
260 passagers de 3e cl. faisant sa ligne
régulière partira directement des quais
de Galata, le dimanche 13 février à Ю h.
a.m. pour, Métélin, Smyrne, Chio
et le Pirée.
Durée du trajet Constple—Smyrne 24 h.

» » » » — Pirée 48 h.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence M. Issaakidis, Tchi-
nrli Rihtim Han, 2me étage. Bureau Do-
ros Broothers. Tél. £éra 8,30 ou à l'Agence
Constantlnople -Express, Nico Tapino
No nico Kan, No 10-16, Galata, Tél. Péra
1543, et à l'Agence G. Samathraki, Latif
Han, Stamboul, Tél. Stamboul 2950.

Compagnie Russe de Navigation
à Vapeur et de Commerce

Le batean2?ARIA capitaine Trubi-
tslne, partira Samedi 12 crt. à. 2 h.p.m.
des quais de Sirkédji pour Gailipoli, Dar-
danelles, Dikilli, Edromid, Aivali, Kemer
et Рараг;1!," en acceptant des .marchan-
dises et passagers de pont.
Pour frèts, passagers et tous autres

renseignements ^'adresser à l'Agence
Principale de la Compagnie Russe
de Navigation à Vapeur et de.Commerce,
Galata, Tchinili Rihtim Han, (rez-de-
chaussés). (

Le bateau^LZfjDO sous pavillon italien
cap. Umberto Samparelli, partira ven-

dredi 11 cour, pour Trébizonde, touchant
à Zoungouldak, ineboli,Samsoun,etOrdou.
en acceptant des marchandises et passa-
gers de ire. 2me et 3me classe.
Pour plus amples reneignements s'a-

dresser à l'Agence desM.M. J. Arvanitidi
Fils, rue de la Douane, No 34, Galata
Téléphone Péra 1766-
*шишцин1.« и^шш1лиминадмммми1еаиюиимиш1^ IWH H iiiw 11 ящ

№1 Toplis et Harding
vendront aux enchères

à Moskoff han
Galata (en face de la douane)
le lundi, 14- février, à 10 h, pré-

cises, UNE

grande quantité de marchandises
comprenant ;

caisses de galoches
pour hommes

a de savon
« de cacao

pièces de zéphireë
douzaines de chaus-

settes en laine
douzaines de chaus-

settes en coton
costumes pour hommes
couvertures

douzaines de chemises
pour hommes

douzaines de vestons

pourhomnies^
douzaines de cravaté!?
douzaines d'essuiè- ^

mains'
Les susdites marchandises seront

vendues sans réserve en petits lots

pour convenir à tous les acheteurs.
Les marchandises pourront être vi-
sitées samedi matin, le 12 courant,
et le matin du jour delà vente.
Pour plus amples renseignements

s'adresser aux vendeurs

TOPLIS et HARDING
GALATA

MOSKOFF HAN
(en face de la douane)
Télép. Péra 2925

12

32
1

300
10

... i" s

10

50
&OÔ
20

20

65
40

Я25 "31

Instructions
de la Police Interalliée
lo En vue:, d'éviter des rencontres pou-

vant aboutir A des voies de fait et provo-

querdes désordres, il est strictement
défendu de se livrer dans les rues ou

sur n'importe quelles places publiques à
des chansons revêtant un caractère po
litique.
2.— Il est également strictement dé-

fendu d'organiser des processions et pa-
rades publiques tendant à exprimer des
sentiments politiques et qui peuvent don-
ner lieu à des rencontres et désordres.
3.— Toute infraction dans le sens ci-

Cimard Line
Ligne régulière, Patras. New-York
Le transatlantique PANNONIÂjaii-

géant 18000 tonnes, d'une vitesse de 16 j
nœuds, partira de Patras le 25 crt.dirac- j dessus sera considérée comme délai asé-
tement pour New York, acceptant des

'

rieux et les contrevenants seront possi-

i«" d4me ешШо* ïév6re -

, i //f ^l®e|BALURD
i MM. Papaioannou et Zacea Ttchinili Rih- * œsident de la Commission

| tim Han No 2, Tél. Péra 2359. S 3 Interalliée de la Police



LE BOSPHORE

La Luxueuse Limousine
(Conduite INTÉRIEURE)

8 cylindres

OLDSMOBILE
pont être visitée à

L'AMERICAN GARAGE
Grand'Rue Pancaldi

ET

LIVRÉE IMMÉDIATEMENT
TÉL. P. 2763

, Consortium de Macédoine
Liquidation de stocks de l'Armée Française

AUTOMOBILES Â VENDRE
24 Camionnettes « jСЖАТ» XV tor.
2 Omnibus «ElAT » 312
2 Camions « VEJL1E » 2 tonnes.
2 Camions « PACKARD > 2 tounes à chaîne.
3 Camions «REN'AUîiT » A? tontines U2.
S iJBERLIET * C. JB A. 3 tonnes à chaîne.
5 « PACKARD » 3 tonnes à vis.
5 « PACKARD » 3 tonnes à chaîne.

Le tout veûdu en lot ou en détail, entièrement revisé avec bâche neuve et i
peinture, pneus neufs pour les camionnettes et bandages en excellent état pour lescamions. Ces derniers sont livrables bâchés ou avec benne,

Les offres sont reçues à la Direction du Consortium de Macédoine, 1
Hue Salamioe ou au Parc Automobile (Salonique). Les ventes sont faites au comptant.Les voitures sont visibles au Parç Automobile de Réserve, Rue de Constantinople(,SALONIQUE).

"THE HOME INSURANCE COMPANY,,
Compagnie d'Assurance contre l'Incendie

Fondée à New-York en 1353,au Capital de 6,000.000 Dollars
Agents Généraux pour la Turquie :

American Foreign Trade Corporation
Mahmoudié Han. Sirkédjî
Téléphone Stamboul 2768-2760-2770

Ligne Française du Levant
ИSOCIETE "LES

AFFRÉTEURS-ftÊUNIS
• Ru^ Scribe? Pans
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Jupiter •
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5500

. 0000
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. 8000
. 7000
. 7000
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. 7000
. 6600
. 0000
. 5500
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TONNES

Les Baléares 1800
Industria 1800
Mongibello 1500
Apollon H00
Gloria 1400
Maréchal Foch .... 1000
Mars 1000
Mont Saint-Clair . . . 1000
Eros 1000
Sahara . . .

Nice ....
Diane
Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria . . .

1000
750
750
600
600
600
400

PROFITEZ DE L'OCCASION •

Coke Fonderie Coke Ordinaire
à des prix défiant toute concurrence à l'USINE DE

COKE de la

MAISON G. ALiDJIADÈS & FILS
A Dolma-Baghtché. Gumuch-Souyou.
— Téléphone : Péra 2287 —

мчс

BANQUE D'ATHÈNES
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé: Drms 4$.ООО,000

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique: « ATHENIENNE >

,
SUCCURSALE S ET AGENCES

ENGRECE t Le Pirée, Salonique, Pairas, Javina, Volo, Agrinion, Щ1

Larissa, Càbdlla, Cdlamata, TripOlltza, Chio, àamos,

Vathy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Métélin, Syrie, Щ
Qanée 3 Candie, Rethymno. Chalcis,Argostoli.

A 83IYRNE :
EN TURQUIE ; Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.

EN ANGLï^ TERREtlQttdreSï N' 82 Fençhurch Street,Manchester
A CHYPRE? LMassoL Nicô^r- '

ïjti Manque d'Afhèîtee fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque. Avances sur
sur F 1 très, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les

jraySt Emîssîon de Chèques et de Lettres de Crédit simples et IJ
cR'ôûlaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture Щ

de Goroptes Courants simples et garantis. Garde de Tilres à de prix avan-

fcageijx. Bb'ëatiiHn de Gdffres-Fdrts âe toutes dimëfis'ons à de conditions

avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises ét monnaies

étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.

La Banque d'Athènes reçoit 4çs Fonds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe,
Service spécial de Caisse d'Epargne.

um COMMUE DE 1.1
Capital francs: 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda N0 27-35.

Agence de Stamlxiul : Baghtché-Capou N0 15-17.

Dépôt spééial den marchandises : Tahta-Galé N0...

[Toutes affaires de Banque

Service ai mntageux pour la caisse d'épargne

Location de Safe» A* Galata, et à Stamboul
dan» t Tee chambres fortes de toute sécurité

-VARIEESPour sou*

Iager et gué*
rlr

pour avoîr une déma rche as*

snrée portez les

BAS ELASTIQUES
de

J.ROUSSЕЭ
brevetés et perfectionnés

Demandez sa brochure illustrée.

PÉRA, Place du Tunnel, N0 10

20
derixe
Paris

Ltqs. La façon la

plus soignée et la

coupe la plus mo-

bez Marchand Tailleur de

1 1

Vient d'arriver

Le renommé Spécifique du

Dr HAIR'S ASTHME CURE"
contre l'Asthme et la Bronchite

Approuvé et recommandé par le Médecin
de ia Cour Royale Anglaise

Sir Moreil ftiackeazie

Se trouve chez : ia Pharmacie Canzuch,

Péra, Pharmacie Miskdjian BahJjé-Kapou,
Stamboul, etc.

"Le Printemps"

pour gommes et Dames

au raffine
15Paletot Re&foi ne

Pur тевШ'ъ Btq.

Apport. jHVffnadian
au com d'Asmsb Mes*

{ 'd. —

GfSxd'lh 'в de Pér 1,

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315j000,000
Réserves Lit. Ô8.000.G00

SIEGE SOCIAL A ROME
<1 111 1

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
SIÈGES ^

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.

Sao-Paolo.—Tunis.—Massaoua [filiale autopoma): Banca per l'Africa
Orientale. — New York [filiale autonoma) : Italian Discount Se Trust Cy.

Siège de Constantinople
Rue Voïvoda, Qalata, Téléphone Péra 2J13-2114
AGENCE

Sadiklé han, Rue Aiadja Hamam Piadessi Té léphone Stamboul 71^,

AGENCE A PtRA
"—"-rriue de Péra N0 .35.5.* Téléphone Péra 2550.

1 "-^omntes —Emission sur l'Etranger
■ - ^Abôts э, échéance fixe

ib
1!

Le grand établii^seme.

MAISON POPUwLALR.E
(Laikos lkos)

Видик Mille? Batt, Galata A* TV

informe qu'il a proc
4^®

,

un escomb ie

de 10 o!o sur les prix ^^cédents et sa.,

tous les articles, comme
: chaussettes,

flanelles, mouchoirs, madapf^ ff
draps |

de lit, essuie-mains, nappes, ^
'eviettes,

torchons, chaussures élégantes P0" 1

hommes et enfants, chaussures de trav-, ?i

solides pour ouvriers et chausseurs ei

différents autres articles en gros et en dé-

tail.
Occasion unique

Pour les chefs de famille, yendeurs en

détail et commissionnaires.
Le directeur

TH. PAPPADOPOULOS

Grande Maison de Bonneterie
CONSTANTIN ZANNIS

Dépositaire exclusif
des Fabriques Anglaises

Stamboul, Katirtjoglou Han 7T -74
Tél. Stamboul 2499

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

BANCO Dl ROMA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000
Siège Social et DirectionCentrale: ROMB

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONIES

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANGE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Tairagone,Mont Bianch,Borjas Blan-

cas, Santa Coloma de Queralt, Valls.

SUISSE: Lugano, Chiasso, EGYPTE:
Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-

rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-

gagha, Mehaila Kebira, Minieh, Mit Gamr,
I Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:

^ 'érusalem, Caïffa.Jaffa. EGÉE: Rhôdes.

X URQUIM ; Gonstantiuople. ASIE MI-

TUBE ; Sihyrne, Scalanova, Sokia,

Constantinople
r j TA :, Buyuk Camondo Han, Télé-

GA. ; Péra: 390 et 391.
pho "e TL : Sultan Hamam, Pinto Han,

STAMb l , ■ Stamboul : 1053.
Téléphoné. r)E TRANSIT A SCU-

ENTREPOT A.
ine

. gadikeuy : 205.
TARI : Télépïk

л \ m de Banque
Toute opér^lk m ,,,,

Ol/l>

. 3300
. . . 3300
.... 3300

3000
3000

.tas 3000
jellone 2260

Gugncmeer . .

Nouveau Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzew .

Espéranto. . .

Pan. . . . •

Jeanne Antoinette

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1,000.000

Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivoûk. Galata, Téléphone 4S6

Succursale de STAMBOUL
- Пап, Stamboul. Télèph.: 1205

"entrai des Postes

Avances contre gages.—
—Ouverture de comptes courants,

ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.
-Réception de

ТТП111ИТМИ11Ч1 ■ —.

A 9H iV Д, 1 к H

mmm ишгш тж,
' A ш

Aowâhtui xarà xivôvvœb
' Ki'gxaïâç,

àocpàluai peiaqpoQâç Ôb 7 àrpo-
л/.oicov, loiiocpàgcov, olv ma>v

LA ROYAL
Det KongeHge Oktroierede Soe A' ssti-

галсе Konpanâ A/S.

Fondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transpori

par vapeurs et voiliers. Assurances

sur corps de navires en général.
Généraux à Constantinople :

- i . ,nXTj & p|LS

жввт

j Services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France
SUR U'ORtENT ET YICE-VERSA

Départs bi-mensuels de Galatz et Constantinople sur

] Marseille, Bardeaux, Np.ntes, Anvers? Huil

par cafrgo-boat'i de 1rs classe
^

I Pour frets et renseignements s'radresser à l'agenc^ gènéraïé de la
ligne française du ,,evant

] Société "Les Affréteurs Réunis"
j Quais de Galata "yierkez-Rihtim Han. 2e Etage,
i Télé] iohone Péra. 1033.

Le siècle de la vitesse
record m. ЙY -, .— ^

Le record à ia machine â écrire réalisé par

rUNDERWOOD
Le 25 Octobre |92ô, â KeW-York au concours шдам—.

le vainqueur» George Hossfeld,
sur une machine Mnderwood

ùcvit Vo\ mots nets par minute.
cort vina machine qui ne repond

pas

"'""".и t ecoiate.
1 kvION téaUoèpar _

international

à la vitesse des

A quoi sert una
rnacumv г

ts du dactylographe ?

S. P. 1.
— Téléphone Péra 1761 | щ£й5й

Conditions sur demande

" -r, n1(

Kincdjiau -

en face du Bureau

Agence de Londres
50 Cornhill E. G.

2

SUCCURSALE DE SMYRNJE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
La Banque Nationale de Turquie, qui >

s'occupe de toutes
les opérations de ban- !

que, agit en étroite
coopération avec la л

British Trade Corporation (société privi- U|| ивШЗПив rwTn^Vràiota
"

r a

.^iéeangtaise), propriétaire
de la grande JLt)

Jjonte des act.oos
de la Gançiae. gWesser Péra Вчо Arslan я M BékÀ

Ouverture de comptes courants.
de 3 à 6 h

Réception de dépôts à échéance fixe s

1 '

6757

Gérant DjEfdSL SSOUFFI avocat

Ageii... .

' ETIENNE
Minerva H:in No 31, 32, 3b.

Téléphone Pérà 947.

Conditions avantageuses
Prompt règlem ent des sinistres

■—* ВИШВИРЯЯИВИвЖЖПИИИВИИИil
nppartemeut po- r bu-

Mit vers le rivage
bas

Feuilleton du BGSPHOR R 41

R.-L. STEVENS ON

L'ILE AU TRÉSOR
Roman cPavenLures

Traduit de l'anglais
Par

THÉO V/M-^L~^r

CINQUIEME . рЛКТ1Е

aventure en mer

XXVI

Israël Handâ
Pendant trente ans j'ai parcouru les

dent pas ; voilà mon opir'
_ nmKlainsi soit-il! Etmainte*

. .
„

.

w.liant, écoutez ajob-la-t-il, changeant s
d<J^ saratces

'j'
^1StS-

(jt marée est assez hatiteà prt.Sonv.Je
^-s vou3 ^опде]. mes ordrescapitaine

à la Vf
. .

^ „ .jilc et en finir.F
, t .m tout, nous avions a

—

milles à parcourir; mais la navigationi était délicate, l'accès de ce mouillage du
'j nord était non seulement étroit et peuj profond, mais orienté de l'est à l'ouest,
en sorte que la goélette devait être ma-

depuis si longteirifis exposé âux injures
des saisons que les algues pendàieflt âlèn
tour cÔfliihë des Lollës d'aràigttééj éi què
les buissons du rivage s'étaient propagés

WJ , sur ie pont et le couvraient de fleurs,
Hawkitts, et nous allons mettre j Spectacle mélancolique, niais qui nous

I démontrait que le mouillage était calme,
peine deux I __ Maintenant, dit Ilands, regardez ;

voilà un joli endroit pour échouer un na-

vire. Un fond de sable fin, jamais une

ride, des arbres tout autour, et dasj
fleurs poussant comme un jardin sur ce!

, . , .,

" "

j vieux navire.n&.uvice habilement pour passer. J'étais, s '
je crois, un bon et prqmpt subalterne, ol! ~ Et une fois échoué ' d««àndai-je,

aIlands, à coup sur, un excellent pilote,
car nous louvoyâmes et franchîmes la
passe en frôlant le banc de sable avec
une précision et une élégance qui étaient
un vrai plaisir.
Sitôt dépassé le goulet, la terre nous

entoura. Les rives de la baie du Nord
étate"* -

r 1— J

amment

: comment le remettre à flot ?
— Eh bien, voilà : vous portez une

amarre là-bas de l'autre côté à marée
basse , vous faites un tour au cabestan,
et attendez le flot. A marée haute l'équi-
page lmle sur l'amarre, et ie bateau part
en douceur. Et maintenant, mon garçon,
attention, nous sommes tout

гарМегйёМ el uv...,

et bbi$ê:
L'exditàtion de ces dernières тайол-

vres avait un peu relâché la vigilance
que j'avais excercée jusqu'alors, avec

assez d'attention, sur le patron de cha-

loupe. Tout absorbé dans l'attente que le

navire touchât, j'avais presque oublié le

péril suspendu sur ma tête, et demeu-

rais penché au bastingage de tribord,
regardant les ondulation qui s'élargis-
saient- devant le taille-mer. Je serais tenu-

bé sans lutter pour défendre ma vie,
n'eût été la soudaine inquiétude qui s'ern-
para de moi et me fit tourner la tête. Peut-

être avais-je entendu un craquement,
ou aperçu du coin de l'œil son ombre se

mouvoir: peu-être fut-ce un instinct com-

me celui d'un chat; en tout cas lorsque
je me retournai, Hand était là, déjà à moi-

t|é chemin, Te poignard dans sa main

çfiroite.

jelle frappa Hands en pleine poitrine et

1 l'arrêta ftetpour un moment.

' Il n'en était pas revenu que j'étais en

.

' du coin où il m'avais acculé,
'" ,?ant moi. Juste au

rirai un

sûreté, uo..
avec tout le pont uo,.

pied du grand mât, je m'arrêtai, „
pistolet de ma poche, et visai avec sang-]
froid, bien que l'ennemi revint déjà sur
moi. Je pressai ia détente. Le' chien re-

tomba, mais il n'y eut ni éclair ni déto-

nation; l'amorce était gâtée par l'eau de

mer. Je maudis ma négligence.
Pourquoi n'avoir p;is depuis longtemps

Une fois pris ainsi, neuf ou
dix pouces

du poignard teint de sang seraient ma

dernière sensation de ce côté de l'éternité.

J 'apliquai mes paumes contre le grand

mât, qui était de bonne grosseur, et at-

tendis, tous les nerfs en arrêt.

Lui échapper provisoirement était,

me le dis, un jeu d'enfant: j'é-

surpasser en agilité un

- et blessé à la

comme
taûs cap

de -

oeîta^
d'un

mou couva™*
s

ent que
jv.
me permis

réflexions
sur I'jssl

.tant que
je pouvais
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pe
"ovais nul

espoir

imir'm
euh ^ "
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veiner

Mû

renouvelé l'amorce et rechargé mes seules f
^

armes? Je n'aurais pas été coftûP'ie A P' >
S

^xftçs,ie
sent un mouton en fuôte devant
cher. -

J"' i<

Malgré sa blesstwre,' -c'était n >erveiue
comme il allait vite, avec ;ses fcheveux
grisonnants lui tombant sur le visage, et /• ^

sou visage lui-même aussi ronge, de pré. Г" '^ht -<
t0

cipitation et de furie, que le rouge d'un I ^ ^С'Д

soy

de sa-

да!»
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